
UE PKBK THEIXKH
(Traduction du Tablclt .

U existe unc bonne maxime qui comman-
de le respect à l'égard des morts : de mor-
tuis nil nisi bonum; les catholiques seraient
heureux de laisser intacte la mémoire du P.
Augustin Theiner ; mais la cruelle conduite
de ses faux amis, la publication dc ses lettres
privées au professeur Friederich , nous con-
traint à en dire quelques mots, non pas dans
le but de jeter du déshonnenr sur le défunt ,
mais aliu d'exposer nettement les faits.

Augustin Theiner naquit à Brcslau , en
1804; marchant d'abord sur les traces de
de son frère Antoine , qui fut l'un des précur-
seurs du vieux-calho licisme, il publia eu
1828, à Altenbourg, deux volumes que n'au-
rait pas désavoués l'ex-prêlre Hyacinthe, trai-
tant c du célibat des prêtres et de ses fâcheu-
ses conséquences. «Ensuite il visita l'Autriche,
l'Angleterre , la France, et, cn 1831, il vint k
Rome, où il sc fit remarquer par sa dévotion
pour le Saint-Siège. Il entra dans la maison
des Jésuites de Saint-Eusèbe, où il pratiqua
les exercices spirituels, déployant une grande
bonté de cœur. Il devint alors prêtre de l'O-
ratoire de Saint-Philippe, et se conduisit de
façon à gagnerbeaucoup d'estime et à paraî-
tre digne d'être compté au nombre des Con-
sulteurs de plusieurs Congrégations : de celle
du Saint-Office, de celle des Evêques et Régu-
liers de la Congrégation spéciale de la Pro-
pagande pour lc rite Oriental , et de celle de
l'Index. Enfin Pie IX, qui avait jugé ses qua-
lités spéciales, et qui avait confiance dans
son intégrité et daus sa fidélité , le lit préfet
ou gardien des Archives privées du Vatican.
Mais plus tard il vint à la connaissance de
Pie IX des circonstances qui le forcèrent à
retirer sa confiance au P. Theiner ct k lui
interdire l'accès dc ses archives. La corres-
pondance récemment publiée du P. Theiner
avec Friedcrich montre quels bous motifs
Pie LX avait de releverle P. Theiner du poste
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Do même Amélie Vonved , dans l'éclat de
aa prosp érité , ne pouvait distinguer ses vrais
amis, mais maintenant que lo voile do l'in-
fortune l'enveloppait , un petit nombro do
cœurs sincères et dévoués BO montreront
comme de brillantes étoile9 dana l'obscurité.

Le magistrat et sa femme accoururent au
Tombeau du Roi, dès qu'ils surent quo lo
capitaine Vinterdalen et Vonved , qu'on em-
menait captif , étaient lo mémo homme. A
peine avaient-ils franchi le seuil de la porte
de la villo, quo Berte], obéissant à la même
impulsion généreuse, y arrivait ausBi. Son
noble cœur no pouvait supposer qu 'Amélie
fût coupable de la moindre complicité dana
•es actes criminels de son mari.

Il était près de minuit quand ils arrivèrent
dans cette maison da désespoir , ot Amélie

de confiance qu il occupait. Mais, dans sa
bonté , Pie IX ne voulut pas priver ce servi-
teur égaré de son salaire ni le faire sortir
de ses appartements voisins des archives ; il
prit seulement des précautions contre tout
abus ultérieur que le P. Theiner aurait pu
faire de sa position : ainsi que ce dernier le
raconte daus une lettre à Friederich, datée
du 27 novembre 1872, les deux portes des
archives furent murées , et de fait il n 'y en-
tre plus depuis le 5 juin 1870.

Les ouvrages d'Augustin Theiner sont
nombreux et variés . Le meilleur , ce fut ces
extraits des arcbiyes du Vatican qui jetèrent
une lumière nouvelle sur l'histoire du chris-
tianisme. Le P. Theiner écrivit trois ouvra-
ges pour combattre les progrès de la révolu-
tion en Italie et pour défendre le pouvoir
temporel des Papes : le premier en élait
déjà ù sa seconde édition en 1847 ; dans lc
second , sorti de l'imprimerie du Vatican en
1861, sous le titre do Codex diplomaticus
dominii lemporalis, (8 vol.), il prouvait , par
des documents innombrables , l'ancienneté ,
Ja légilimilé et l'utilité du pou voir temporel ;
le troisième , de moins grandes dimensions,
défendait le pouvoir temporel par le moyen
des conciles généraux de Lyon en 1245, et de
Constance en 1414; on y voit le mépris qu 'il
avait à celte époque , en 1861, de cette classe
d'hommes tels que Diillinger , Friederich el
Passaglia.

Mais si le P. Theiner était encore eu vie ,
il courberait la tête sous le poids de la houle
et du déshonneur en voyant le professeur
Friederich publier ses lettres qui devaient
rester privées. Même en les écrivant , il avait
la conscience de leur caractère dégradant ,
car on dirait qu 'il a évité instinctivement
d'y apposer sa signature , se bornant à les
terminer par des phrases telles que « votre
sincère ami • ou « votre ami pour toujours. »
Ces lettres sont tout-à-fait déshonorantes.
Si elles n'ont pas été atrocement mutilées ,
elles prouvent que le P. Theiner, le défen-

commençait à peine à reprendre ses sens et a
retrouver la force et lo courage d'envisager
l'horreur de sa position. Elle raconta en peu
do mots à ses amis ce qui s'était passé, les
faitB princi paux do l'histoire do Lara Vonved
et son ignorance complète , jusqu 'à co mo-
ment , de l'identité du proscrit avec le capi-
taine Vinterdalen. Et maintenant lo cri de
son cœur lui disait de rejoindre Bon mari , do
revoir le père de aon enfant , de l'assurer
qu'elle l'aimait plus que jamais , de partager
sa prison , de vivre et do mourir pour lui.
Ses amis s'efforcèrent de ia calmer ; ils lui
dirent quo Vonved était déjà parti pour Ny-
borg, et ce ne fut qu'à grand'peine qu'ils ob-
tinrent qu'elle attondît jusqu 'au lendemain
pour se mettre en route.

— Ecoutez-moi , madame , ma chère et
digno amie, disait Bertcl , étroignant les
maius d'Amélio dans les siennes, Dion seul
connaît loa événements inattendua qu'un
jour , uno heure , peuvent amener. Co matin
encoro j'étais en proie à uu désespoir indi-
cible, et dopuis quelques heures je suis
comme fou do joie et de reconnaissance.
Une grande dame est venue me visiter et
m'a fait espérer un avenir plus brillant que
dans mes rêves de gloire et de bonheur je
n'avais osé me le figurer. Elle m'a acheté
un tableau.

Oh I bonne et généreuse amie qui m avez
aidé dans mes jours de détresse , en ce mo-
ment d'affliction , mon cœur est impatient
de vous prouver sa gratitude. Je sois là
pour vous consolor, vous aidor , me dévouer

eeur déclaré de Ja souveraineté temporelle
du Saint-Siège, était l'agent secret et l'ins-
trument de Friederich ct de Diillinger. Pen-
sionnaire de Pie IX, il se réjouissait de l'en-
trée des , Italiens à Rome. Intérieurement
catholique el ostensiblement attaché à la
personne du Souverain-Pontife, i) embrassait
la cause des eunemis de Pie IX; il aidait et
appuyait subrepticement et traîtreusement
Diillinger et Friederich et le parti qui s'effor-
çait dc renverser l'autorité spirituelle du
chef de l'Eglise catholique. Cependant , il est
possible que ces lettres aient été défigurées ;
il n 'y a pas de doule que celui qui a osé pu-
blier les lettres confidentielles d'un ami ne
soit capable de les altérer pour servir sa
cause. Le P. Theiner est aujourd'hui mort ,
et ses faux amis ont attendu ce moment
pour publier son infâme correspondance.

La mort du P. Theiner fut aussi étrange
que sa vie. Se sentant mal à Civila-Vccchiu ,
il fit chercher un ami à Rome. Avant de se
mettre en route pour Civita-Vecehia , cel
ami courut au Vutican , où il demanda et ob-
tint la bénédiction du Pape pour le Préfet
des Archives. Le P. Theiner lui-même ne
sollicita pas celte bénédiction et il ne la reçut
pas, car il mourut avant l'arrivée de son
ami. 11 ne reçut pas les sacrements, et il ne
lii pas chercher de prêtre pour les lui ad-
ministrer : lorsque sa dernière heure arriva ,
son domestique, de son 2>ropre mouvement,
fit chercher le prêtre ; mais, lorsque ce der-
nier arriva , le P. Theiner n'avait plus l' usage
de ses sens. Le dernier acle d'Augustin
Theiner fut remarquable : immédiatement
avant d'expirer, il pressa convulsivement la
main sur sa bouche. On nc peut dire s'il
mourut repentant ou eudurci ; mais des ca-
tholiques ne voudraient pas mourir d'une
mort aussi prompte, aussi triste , sans les
consolations dc la religion et sans la confes-
sion qui doit précéder l'absolution.

à vous. Le peu que jo possède , tout ce que
jo gagnerai sera à votro service. Voyez !
voici mille species dalers que j'ai reçus poui
mon tableau ! Demain vous partirez et VOUE
me permettrez de vous accompagner comme
un ami fidèle ot à jamais reconnaissant ,
comme un frère. Avant de quitter Svend-
borg, j'irai voir la baronne qui m'a promis
do se charger do mon avenir et de mon bon-
heur. Je lui raconterai votro histoire , je lui
demanderai ses conseils , sa protection , sou
aide.

C'est une grande et noble dame , son esprit
est élevé et son cœur généreux ; son mari ,
le baron de Kicmperhimmel , eBt puissant à
la cour , et il ne lui refusera pas la faveur
qu'elle lui demandera. Courage , chère amie,
lo Tout-Puissant ne vous abandonnera pas,
il suscitera sous vos pas des amis qui plai-
deront votro cause ; il disposera le cœur du
roi au pardon.

Les autres amis, moins impétueux , moins
enthousiastes que ce noble enfant du génie,
n'en admiraient pas moins les sentiments
qui dictaient ses paroles ardentes , et ils ap-
plaudirent chaleureusement à la touchante
expression de sa foi en la bonté de la Provi-
dence.

Touto la nuit s'acheva dans les larmos ot
la prière.

Le lendemain , à la pointe du jour , Amélie
et lo petit Wilbolm, accompagné do Bertel ,
quittèrent la ville et Svendborg, et so ren-
dirent danB peu do jours à Nyborg. Mais,
pendant les huit jours que Vonved y fut dé-
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Berne, 8 oclobre.
La séance d'aujourd'hui du 'Conseil Nalio-

nal commence par l'assermentalion de M.
Straub , nouveau député d'Argovie. La parolo
est ensuite donnée à M. Dcturagcaz , rappor-
teur de la Commission militaire , pour déve-
lopper les propositions de celte Commission
sur le projet de loi concernant les pensions
militaires. La commission adopte , sauf quel-
ques légères modifications , le projet de loi
du Conseil fédéral. Ce projet définit aux
articles 1 et 2 les conditions qui donnent
droit à une indemnité. Ce droil est reconnu
en faveur des militaires qui , à la suite do
blessures ot de maladies , deviennent incapa-
bles d'exercer leur profession pendant un
certain temps ou d'une manière permanente.
L'indemnité est accordée dans le cas où le
militaire infirme vivait en tout ou en partie
dc son travail , et lorsque la blessure, la ma-
ladie ou l'infirmité sont la conséquence du
service mililnire fédéral : ce même droit est
en outre reconnu a la famille du militaire
tombé dans le combat ou décédé des suites
de ses blessures ou de maladie contractée
au service, s'il est prouvé que le défunt sub-
venait en tout ou en partie par son travail
à l'entretien de sa famille.

L'art. 3 établit l' ordre dans lequel les in-
téressés ont droit à nue pension, en cas du
décès de leur parent. Ce sont : a) la veuve,
b) les enfants , c) les père ct mère, d) les
frères et sœurs, c) les grands parents. Cha-
cune de ces catégories jouit de l'indemnité h
l'exclusion des autres.
Le but brincipat du nouveau projet est d'é-

lover , en général , le prix des pensions accor-
des aux invalides ouk leur famiJJe ; pour les
invalides , l' art. 8 élève en moyenne le prix
des pensions d'environ 86 0/0 des chiffres
adoptés jusqu 'à cc jour. Ces pensions sont
fixées comme suit :

1. De 1200 fr. en cas de cécité complète ,
de perte des deux mains, des deux pieds ou
lors d'accidents déterminant une incapacité
de travail analogue.

tenu , tous leurs efforts pour arriver auprès
du prisonnier furent impuissants , et lo jeune
peintre , en désoBpoir do cause , ayant tenté
de corrompre un des gardea du proscrit ,
pour qu'il laissât pénétrer Amélie danB la
prison , fut arrêté par ordre du baron de
Leutemberg, ot incarcéré jasqu 'au jour du
départ de Vonved pour la capitale.

Dès qu'il fut rendu à la liberté, Bertel
conduisit BBS amis à Coponhaguo où ils arri-
vèrent le lendemain de l'emprisonnement do
Lars Vonved dans la citadollo do Frédériks-
bavon. Avant do quitter Svendborg, il avait
vu la baronne Gunbild Kœmperhimmel et
lui avait brièvement raconté l'histoire do
Vonved et d'Amélie.

La baronne avait paru frappée de co récit
et avait adressé à l'artiste plusieurs ques-
tions auxquelles il no put répondre et dont
il ne comprit ni l'importance ni lo but. Elle
lui dit que dans quel ques jours elle serait à
Copenhague, et qu 'elle s'efforcerait d'inté-
resser lo baron en faveur du proscrit et do
sa femme, mais no lui dissimula pas qu'ollo
craignait quo l'influonco do sou mari à la
cour no fût d'aucune utilité.

La première chose que fit Bertel en arri-
vant à Copenhague fut de s'informer dea
bruits qui circulaient sur lesortpro 'u.ible de
Vonved , puis il courut chez la baronne.
Malheureusement elle était co jour-là à la
campagne , mais s'attendant un pou à la
visite de Bertol , elle avait laissé l'ordre qu'il
fût introduit auprès de son mari.

Le baron Kœmperhimmel , beaucoup plus



2. Jusqu'à 700 fr. en cas d'incapacité par-
tielle de travail résultant , par exemple, de la
perte d'une extrémité sup érieure ou inté-
rieure , paral ysie d'un membre ou infirmités
analogues.

3. Jusqu 'à 400 fr. si la profession habi-
tuelle, ensuite d'une plus grande difficulté à
l'exercer, a dû être échangée contre une
aulre moins lucrative, ou lorsque lcgiun ha-
bituel a subi une diminution pnrsuite d'em-
pêchements notables dans le travail.

4. Jusqu 'à 200 fr. dans les mêmes casque
ceux cités nu n" 3, mais à un moindre degré.

L'art. 9 fixe comme suit les pensions des
autres ayants-droit :

1. Pour les veuves sans enfants, jusqu 'à
350 fr.

Pour les veuvesavec enfants jusqu 'à 650 l'r.
2. Pour un orp helin ou deux à chacun

250 l'r.
Pour plusde deux orphelins jusqu 'à 650 fr.
8. Pour le père ou lu mère jusqu 'à 200 fr.
Pour les deux jusqu 'à 350 l'r.
4. Pour chaque frère ou chaque sœur

orp helin jusqu 'k • 100 f r.
Pour frères et sœurs orphelins ensemble

jusqu 'à 250 fr.
5, Pour un grand-père ou une grand-

mère jusqu 'à 100 IV.
Pour grand-père et grand-mères «ensemble

jusqu 'à 250 fr. \
M. Arnold (Uri), rapporteur pouria par-

lie allemande , conslate l 'importance des
pensions en ces lemps où l'esprit militaire
prend une pince si considérable dans la vie
nationale. Tant que les questions actuelles
se trancheront par le glaive , ou plutôt pur
la poudre et le plomb , la Suisse, tout en nc
suivant pas de politi que agressive el cn se
renfermant strictement dans les limites de
sa neutralité , se verra dans le cas de con-
duire ses défenseurs vers la mort ou la mu-
tilation. Elle doit donc veiller à mettre un
baume sur les plaies cuusées par la guerre ,
en assurant à ses enfants blessés ou deve-
nus invalides , des pensions convennbles. Or,
le but du nouveau projet de loi est de mettre
le prix de ces pensions à la hauteur des be-
soins actuels: Pour cela, on a consulté le
tarif des Etuis voisins , sans cependant les
copier , vu les distinctions que font les Etals
monarchiques suivant l'ancienneté de ser-
vice et lc rang des militaires.

Après avoir écouté la lecture des articles
du projet , l'Assemblée se prononce , sans
discussion, pour les propositions dc sa Com-
mission.

L'ordre du jour étant épuisé , le président
annonce que la séance est levée , malgré
l'heure peu avancée. En présence tic la pé-
nurie toujours croissante des tractanda , des
voix s'élèvent pour demauder que les déli-
bérations du Conseil national soient suspen-
dues pendant quel que lemps. Cependant , sur
une motion d ordre de M. Ilaberlin, on déci-
de de renier en séance encore demain , afin
de s'assurer si la santé de M. Welti permet-
tra d'entamer , sans trop de relard , lc projet
d'organisation mililaire.

Pour demain , le président met à l'ordre
du jour le projet de loi concernant le droit
de vole des citoyens suisses.

âgé quo sa femme, avait au moins cinquante
ane , ct l'on parlait de lour mariage commo
d'nn événement romanesque et mystérieux.
Il était d'une très-ancienne famille , il pos-
sédait dans le Jutland ot le Sceland des biens
considérables qu 'il tenait de ses ancêtres , et
depuis bien des années il avait occupé dana
lo gouvernement divers emp lois dignesde son
rang et de sa fortune.

Il était en co moment conscider privé ,
quoiqu 'il no fit pas partie du ministère , gé-
nérai dans l'arméo royale , grand-mahro
d'ordonuance , et le neuvième des trente et
un chevalier do l'ordre princier do l'Elé-
phant. Il était potit , mais bien fait ; ses traits
forts n'offraient rion de remarquable , mais
leur expression , digne et imposante , rache-
tait co qu 'ils pouvaient avoir d' un peu vul-
gaire. A un regard calme et pénétrant , il
joignait des manières nobles et élégantes. Il
avait la réputa tion d'être un fin diplomate ,
et on lo citait généralement comme le plus
intime conseiller du roi.ll reçut Bertel avec courtoisie et bienveil-lance et l'ecouta attentivement ; l'intérêt leplus vil , la surprise ot uno certaine incrédu-
lité so peignirent tour &. tour sur Ba physiono-
mie, quand il entendit l'histoire véritable
de Lars , racontée dans des termeB presque
passionnés par l'cnthousiasto jeune homme.
Lu baron convint qu 'il avait une certaine in-
fluence sur son souverain et promit que ,
par considération pour l'innocente femme d0
Vonved , mais surtout pour être agréable à
la baronne , il tentorait un appel a la clé-

CONFEDERATION
Le Pags de Porrentruy publie la circu-

culaire suivante :
«Porrentruy, S octobre 1874.

« M. le maire ,
» Veuillez avertir lc public de votre com-

mune, que l'autorité allemande repoussera
à la frontière alsacienne tous les pèlerins se
proposant d'aller à Mariustein , et que ceux
qui nc tiendront pas compte du présent
avis ne pourront en attribuer les suites qu 'à
eux-mêmes.

» Avec considération ,
» Le préfel, FHOTé. »

L'excellent journal fail sur cette pièce les
réflexions suivantes :

« Qu'on veuille bien remarquer l'entente
presque confédérée qui existe entre l'autorité
allemande el les autorités solcuroise et ber-
noise.

» Le gouvernement de Soleure veut sup-
primer un couvent de bénédictins , et fait
voler, le 4 octobre , à ce sujet : vile le gou-
vernement allemand , par une attention déli-
cate ct très-curieuse , fait interdire , par des
préfets suisses, au peuple suisse, d'avoir à
se rendre en pèlerinage audit couvent ; car
àélenàre aux Jurassiens d'emprunter le ter-
ritoire alsacien, c'est leur défendre pour
ainsi dire l'accès de Mariaslcin , qui n 'est
autrement abordable que par un pénible et
long détour.

» Le gouvernement de Berne bannit le
clergé catholique du Jura et s'irrite de le
voir s'établir à la frontière jurassienne : vite
le gouvernement allemand , par une atten-
tion toujours aussi délicate ct curieuse , fait
poursuivre par Ja gendarmerie tous ceux
des ecclésiastiques exilés qui séjournent sur
son territoire. C'est à tel point qu 'un de nos
prêtres les plus respectables , Mgr Bélet , ue
put se rendre , comme il en avait l'habitude ,
dans une famille d'Alsace à laquelle le
kreisdirector fit récemment la défense ex-
presse de recevoir cet ancien et paisible
ami.

» Prusse, Berne ct Soleure, — touchante
trinité dont la politique est parente et les
aspirations semblables I Berne envoie son
clergé d'Etat recevoir l'ordination des mains
de M. Reinkens , l'évêque allemand; Berlin
dirige sur Berne ses généraux qui inspectent
nos armées. Soleure supprime les abbayes
et destitue son évêque; Berlin emprisonne
ses archevêques et vide ses monastères.
Berne dissout la congrégation des Uusulines
et celle des Daines de la charité ; Berlin
expulse ses Frères, ses Carmélites, ses Da-
mes du Sacré-Cœur et ses jésuites. Tout va
d' accord ; tout marche de pair ; tout semble
n'exécuter qu 'un mot d'ordre qui , partant
d'un poiut secret , retentit et s'app lique à
Olten comme à Berne , à Soleure comme à
Fribourg, à Bonn comme à Berlin.

> Et comme but de toutes ces haines et
dc lous ces efforts , il n'y a toujours qu'une
seule et même victime : les catholiques. »

Le projet de loi sur l'état-civilet le maria-
ge vient d'être distribué en allemand , avec
le message qui l'accompagne.

mence royale , ajoutant toutefois qu 'il était
presque convaincu qu'aucune intercession
n'obiiendrait la grâce de Vonved.

Il a'absiint do toute expression pouvant
indi quer son opinion personnelle , mais il ap-
prit à Bertel que Vonved ne comparaîtrait
pas devant la cour suprome do justice , qui
siège à Copenhague , au palais de Christians-
borg, et dont le roi de Danemark estlo prési-
dent nominal et réel dans les grandes circons-
tances , attendu qu 'il avait été préalablement
condamné au supplice de la roue , il qu 'il suf-
fisait maintenant do prouver son identité et
do fairo signer l'ancien arrêt au roi , formalité
requise en Danemark pour les sentences de
mort.

Lo cœur du jeune Bertel se fondit.
— Si je comprends bien Votre Excellenco ,

Lars Vonved peut être exécuté d' un moment
à l'autre , sans possibilité d'appel , sans un
nouveau jugement devant la cour suprême ?

— Cola n'est quo trop vrai : quand la
sentence aura reçu — si ce n'est déjà fait
— la signature du roi, le condamné pourra
ôtre exécuté immédiatement.

— N'y at-il donc d'espoir guo dans la
clêmenco royale ?

(A s uivre)

Le principe qui domine tout le projet est
1 adoption sans restriction de Iclat-civil laïque, du schisme sur une population de près do
loutelois ,il n interdit pas aux cantons de pro- , 1300-âmes.poser des ecclésiastiques à la tenue des rc- „. „>„ . . „ .. .. r>„i(,
gtetres — Ni St-Brais, ni Montfaucon , ni les Bois,

Selon ce qui est prescrit par le Code civil !» •<» Breuleux , ni enfin le Noirmont , n'ont
français, Jes actes devront être inscritssur les f°ur'u une,smle vmx au schisme. Personne ,
registres dans l'ordre de date à la suite les absolument personne, ne s est présenté dans
uns des autres , sans aucun blanc , avec des -r?3 f% grandes paroisses montagnardes ,
numéros continus. Il ne devra rien y être Res e Saignelégier qui a voté dimanche et
écrit par abréviation , ct aucune date ne sera donl "°us ne connaissons pas encore le ré-
mise cn chiffres. Les ratures et les renvois Bulta]- °,n Peut s Rendre à quelques sufira-
seronl approuvés et signés, et il ne pourra 6e8 de, a bureaucratie , puisque Sa.gnelé-
rieu être inscrit dans les registres de l'état- V*. **1- le #Ç.d uu Prelcl ! <* «£?!$ e""
civil qui soit étranger à leur destination. c0,'c ' car M\ BlsseJ; est en mésintelligence

Une chose essentielle , c'est que les officiers uvec 8es uncie,ls Patroils -
de l état-civil seront responsables vis-à-vis
des autorités cantonales , qui leur donneront
les instructions nécessaires en conformité de
la loi. Lcs gouvernements cantonaux sout
tenus d'ordonner des inspections annuelles
et d'adresser au Département fédéral de
l'Intérieur un rapport sur le résultat de ces
inspections. Le Conseil fédéral aura le droit
d'intervenir lorsqu 'il se produirait des abus
ou des fautes , et d'ordonner , aux frais du can-
tons, lea mesures nécessaires ; il sera en outre
autorisé à faire procéder à des inspections
spéciales.

L'espace ne me permet pas aujourd'huit
de vous détailler ce qui se rapporte k la tenue
des registres des actes de naissances et de
décès. Quant aux mariages , qui eu réalité
forment la partie essentielle du projet , on
pose catégoriquement la validité du mariage
civil ; la bénédiction nuptiale  n'est mention-
née que pour l'interdire avant la célébration
du mariage légal , sous peine d'une amende
qui pourra s'élever à fr. 500,

La majorité pour le mariage est fixée à 20
ans : passé cet âge, les époux n 'auront plus
besoin du consentement de leurs parents ou
tuteurs. L'âge requis pour le mariage esl de
15 ans pour la femme et de 1S pour l'homme.

Les prohibitions se bornent aux ascen-
dants et descendants , aux frères et sœurs,
aux oncles et nièces, tantes et neveux, aux
alliés en ligne directe et à la parenté par
adoption.

De plus , le mariage est interdit aux per-
sonnes qui ont commis adultère ensemble,
ainsi qu 'aux personnes atteintes de démence
et aux idiots.

Le projet du Conseil fédéral maintient les
publications nu lieu d'origine, toutefois avec
la clause que si la publication dans un can-
ton est refusée comme inutile ou impossible ,
un certificat constatant le fait remplacera la
publication.

Il n'y aura qu 'une seule publication qui
aura lieu par voie d'affichage on d'insertion
dans le Journul officiel , au gré du canton.

Lc divorce est admis pour toute la Suisse,
mais les actions en divorce ne pourront être
intentées que par les parties, sauf le cas de
bigamie, où l'action aura lieu d'office.

Il est en tout cas bien entendu que , à par-
tir du jour de l'entrée en vigueur de la loi ,
les nouveaux officiers dc l'état civil sont seuls
autorisés à délivrer des extraits et attesta-
tions d'état-civil valables. Dans ce but , les
autorités cantonales devront pourvoir à ce
que les anciens registres de baptême , etc.,
soient mis à leur disposition.

Tels sonl les grands traits de ce projet.

NOUVELLES DES CANTONS.

Berue. — Le Pags rapporte cet incroya-
ble trait d'inhumanité de la part do l'admi-
nistration de l'hosp ice du château à Porren-
truy :

« Quand Jeannette Bouvard mourut , elle
ne fut point administrée par M. Pipy dont
l'assistance fut repoussée. A peine eut-elle
rendu le dernier soupir que, le corps devaut
êlre enterré catholiqucment , on ordonna aux
religieuses d'avoir à l'enlever hors de l'en-
ceinte du château , el cela immédiatement.
Que faire ? La malheureuse qui venait d'ex-
pirer n 'avait aucun parent , aucun ami dans
la ville. Devait-on jeter ce cadavre etle lais-
ser exposé, la nuit , sur le grand chemin,
aux insultes des animaux ? Et d' un autre
côté, comment le garder à l ' intérieur?La
défense élait formelle: ou ne voulait pus d' un
cercueil catholique duns la maison. Les pau-
vres religieuses en pleurs coururent au
dehors , demandant çà et là l'hosp ilalité ,
non pour elles , —elles qui vont eu avoir
aussi bientôt besoin! — mais pour la pau-
vre malheureuse que la charité radicale et
pipinieniie jetait aux chiens, parce qu 'elle
n 'avait pas voulu mourir en apostat I

» C'est horrible à dire cela , el pourtant
c'est exactement vrai ; nous en prenons à
témoins, dil le Pays , la famille chrétienne
qui consentit à recueillir , sous son toit , lc
cercueil abandonné , et tous ceux aussi qui
l'ont accompagné ù sa dernière demeure ! »

Bonlol a donné 45 votants en faveui

— Les assemblées paroissiales dans le
district de Lauffon sont ainsi dire terminées.

Voici le résultat d'après les renseigne-
ments obtenus par le Pags.

1. Dittingen avec Blauen a fourni l' un 8
votants , l'autre 25. Ils ont nommé curé d'Etat
l'abbé Ferdinand Fuchs, vicaire à Blauen ,
Autrichien d'origine.

2. liœschcnz avec la Bourg. Riescheuz
sur 121 votauts a fourni 0 électeur. — La
Bourg, 9. On a procédé à l'élection du nou-
veau conseil ; quant k celle du curé, elle a
été impossible.

3. Grcllingue avec Duggingen et Neuzlin-
gen. De (Irelliugue 17, de Duggingen 0, de
Neuïlingè'n t .

• 4. Lauffon avec Zwingen se sont moins
bien montrés : 110 personnes ont pris part
au vote du conseil dc paroisse. Parmi les élus
sc trouve l'intrus i\ligy, qui , à une seule voix
de majorité , fut nommé président du conseil-

S. Brislach avec Wahlen. Brislach 8,
Wulilen 25.

L'illustre Scœhnenberger est nommé curé
d'Etat

— Boncoiirt est occupé militairement par
un détachement de gendarmes. Voici parait-
il à quelle occasion :

Il y a une huitaine de jours, les fenêtres
de la chambre de M. le régent Voillat se sont
trouvées cassées. Les voisins non encore
couchés ayant entendu le bruit causé par ce
bris de vitres, sont sortis précipitamment de
chez eux et n'ont aperçu personne. Le matin,
c'était un samedi, les curieux ont constaté
que les morceaux de vitres se trouvaien t
être tous tombés à l'extérieur, sur la voie
publique , d ou il est ù croire que les coups
venaient de l'inlérieur de la chambre. Pour
plus de précautions , M. le régent s'est bien
gardé de prévenir l'autorité communale du
dégât dout il se plaint; la gendarmerie seule
a été appelée, et M. le maire de Boncourt
interpellé par M. le préfet sur ces désordres,
a demandé que le délit fut constaté officiel-
lement par un homme compétent , afin d'ar-
river plus sûrement à la découverte du dé-
linquant. Or, cette demande si juste n'a pas
été agréée par l'autorité supérieure. c Faites
réparer immédiatement ces fenêtres, » tel a
été l'ordre douué au maire de Boncourt.

Déjà antérieurement , une fenêtre de la
même maison avail été brisée ; M. le régent
s'en était p laint aux voisins. Et ceux-ci lui ré-
pondirent ce qui suit: « Comment osez-vous
vous plaindre ; n 'est-ce pas vous qui, rentrant
hier soir , et ne pouvant trouver le trou de
In serrure , avez donné un coup de poing *
la vitre que vons prétendez maintenant avoir
élé brisée pur des caltioliques. Vous devriez
avoir honte de vous conduire comme vous lfi
faites, i

Voilà ce qui se passe à Boncourt. Ces'
assez curieux pour entretenir nos lecteurs »
car cela donne une idée assez exacte dc W
manière dont se perpétuent les délits dout
MM. les radicaux sc font les prétendues vic-
times

Afin de ne pas en découvrir les auteurs
mystérieux , on défend loute enquête , esti-
mant cn haut lieu qu 'il serait périlleux d'eu
accorder , après l'affaire , à présent éclaircic,
de l'incendie de Vcndelincourt; aprôs celle
deBeurneyésain où le conseil a por té plainte
contre le gendarme qui cassait lui-même l&
vitres ; après les coups de feu tirés devant
la préfecture de Porrentruy par un mou-
chard du préfet etc., etc.

— A Ursonbach une réunion de 150 ins-
tituteurs et institutrices bernois a décidé d «'
dresser une pétition au Conseil fédéral , pou/
demander la fixation d' un minimum de tra'"
lement et d'heures scolaires , et en outre la
création d'écoles d'application.

Nidwald. -— Dimanche passé, M. Jj °"
bert Durrer , directeur de police , a éte_ 

^membredu Conseil national par 1377 siim*'
5 oisCicuève. — Le correspondant genev
du Français lui écrit : . inI ,

« Ou se demandait , depuis sa dém' s9lV
comment le père Hyacinthe ferait pour s 

^
.

venir ù ses dépenses ainsi qu 'aux b^ina
nouveau culte qu 'il est eu train do ton



Je vous avais déjà dit que l'ancien Carme été renvoyée à un comité composé de MM. ( offert et offrent journellement leurs épées au , manche, dans l'après-midi , au domicile de M
Pouvait compter sur l'appui de l'aristocratie Daguet , professeur , Guebhart , inspecteur , roi. d'Arnim, à Nasscnheide, près Stetlin , cl dc
Protestante.,l'apprends aujourd'hui àe bonne Yiliommel, Tripet et BioJley, instituteurs. . Il est bien prouvé maintenant quo la nou- mandèrent nu comte dc leur remettre sept let
source que les méthodistes , qui se recrutent Co comité est chargé de faire les démarches ' vello d'un attentat contre don Carlos était 1res revêtues de la signature du prince deBis
eu grande partie dans cette classe de la so-
ciété genevoise, viennent de lui faire une al-
location annuelle de 6,000 l'r., au lieu des
IjOpO que lui rapportait le traitement de
' Etat. On suit également que ses conféren-
ces k la salle de la Réformalioii lui ont rap-
porté la somme do 9,000 francs. D'autres
'lactés out encore été faites en sa faveur
uans les rangs de la haute sociélé de Ge-
nève. .

CANTON DE FRIBOURG .

Après avoir donné des leçons au pape et
aux- évoques , le Journal de Fribourg cn
u0.nuo aux ordres religieux. Ici encore sa
6C,e«ce brille d'un vif éclat.

il nous apprend , par exemple, que le mé-
mento jnori est la salutation des trappistes.
Des romanciers avaient dit que ces relig ieux
se saluaient par ces mots : Frère, il faut
mourir. Le Journal nous traduit cela en la-
tin . C'est déjà un peu mieux.

Mais ni en français ni en latin, ce n 'est
la-s alutation des trapp istes qui , dans cette
circonstance comme dans toutes les autres,
(lardent le silence le p l u s  absolu.

O science incomparable du Journal de
Pi 'ibourg, science acquise dans les romans !

. Notre correspondant du camp carliste nous
•aforme que , pour récompenser M. le général
Castella des services rendus , don Carlos lui
£ donné le grand cordon de l'ordre d'Isa-
belle-la Catholique, et lui a remis un diplôme
ae noble de Castille avoc le titre do baron.

.La Voix de la Patrie, de Bayonne , nouB
•Wt connaîtro los motifs de cetto haute dis-
hnction accordée à notre éminent compa-
triote.

« Peu d'officiers , dit-elle, ont contribué au
succès des armes carlistes autant que l'a fait
*e général de Castella par son activité, par
868 travaux et par aon coup d'œil sur le
champ de bataille, Noua pourrions ajouter
auBBi, par aes écrits.

• Il est très-populaire parmi les braves
volontaires de Charles VII , lesquels l'ont vu ,
pendant cette longue période de combats de
Bommorostro , le premier au feu pendant lo
JPJHVet dirigeant pendant la nuit les travaux
de défense.

» It y a quelque temps, à la table du roi ,
°û constatait que c'était au général do Cas-
tella qu 'on était redevable do ce système de
Ugae de bataille retranchée, qui a fixé l'at-
lention des gens du métier en Europe, et qui
a permis aux carliates de suppléer victorieu-
sement à l'infériorité numérique et à l'ab-
seuco d'artillerie.

. Nous apprenons que cet officier général
* de nouveau quitté le quartier royal , chargé
u une nouvelle mission pour l'étranger , et
Wil a eu une longue conférence avec M. le
comte de Chaudordy, lo nouvel ambassadeur
français à Madrid , le jour où ce diplomate
6 e8t embarqué à Bayonno pour se rendre à
8<m poste. »

Le Comité central de la Soiéto des insti-
tuteurs do Ja Suisse romando, nommé au
congrès do Saint-Imior , s'est réuni pour la
Première fois à Fribourg, dimanche dernier.
*OUB les membres étaient présents , sauf doux
^u canton de Vaud et le délégué de la Suisse
allemande.

L'assemblée a d'abord nommé le Comité-
lecteur ou exécutif: il a été choisi parmi
^8 membres du corps enseignant 

de la 
villo

J*e Fribourg; M. le professeur Majeux on est
'6 président. Co dernier a été , on outro.
"Orumô sous-rédacteur du journal do la So-
ciété dont M. le D' Daguet continuera d'ôtre
1(3 rédacteur en chef.
, S'agissant ensuite do choisir les questions
jj discuter dans lo congrès do Fribourg on
lfJ 76, le Comité, dans le double but de laisser
Phi s de latitude aux sections cantonales et
^ donner plus de vio aux réunions générales,
a décidé d'inviter les sections à proposer
eileB-mêmos un certain nombre do questions ,
Parmi lesquelles le Comité central en choi-
ra trois ou quatre, uno générale pour la
«ance du premier jour , et les autrea spô-

jj &les à telle ou tello brancha d'enseignement.
. y aura ainsi , comme cela BO pratique ail-

urs > plusieurs réunions discutant simulta-
ement les questions mises à l'étude , pour

/lacune desquelles un rapporteur sera nom-
?p Colui-ci exposera sea idôos, qui devront

ro connues au moins deux mois à l'avance.
BrA 

a ^ueat '
on d'une caisse de secours et de

ci ?v.°yance on faveur des membres do la so-ote» acclamée en principe a Saint-Imier, a

nécessaires pour mener l'œuvre à bien , de
faire rapport a la premiôro assemblée géné-
rale et de présenter nn projet do règlement

Mais l'affaire la plus importante était sans
contredit la discussion sur lo projet do loi
militaire , en ce qui concerne l'école et les
instituteurs. Les sections do Vaud , Genève
et du Jura bernois s'étaient prononcées
contre toute instruction militaire donnée à
l'école et contre tout Bervice à exiger des
mombres da corps enseignant Neuchâtel,
commo on sait , avait adopté un mezzo ter-
mine d'après lequel la gymnastique militaire
serait enseignée à l'école par los instituteurs,
qui recevraient , à cet effet , dos leçons ad hoc ,
et qui , cas échéant , pourraient être astreints
à faire leur école de recrue.

Malgré les explications fournies par les
représentants de Neuchâtel , MM. Villommet
et Miévillo, qui ont appuyé les propositions
de leur canton , celles-ci n'ont pas trouvé
grâce, et lo non possumus des autrea sections
a été voté. Une pétition sera rédigée dans
co sens, et, après qu 'elle aura été revêtue de
la 6gniaturo de tous les mombros du Comité
central ot du Comité directeur , ello sera en-
voyée à l'Assemblée fédérale. Il va sans dire
quo les sections cantonales restent libres de
transmettre directement leurs décisions à la
mémo autorité.

Une éclipse annulaire de soleil doit avoir
lieu samedi , 10 oclobre. Elle sera visible
sous cet aspect dans Jes régions de J'Asie
septentrionale , vers le 85° degré de longi-
tude est de Paris, et entre 53 el 69 degrés
de latitude boréale.

En Suisse elle se présentera sous la forme
d'une écli pse partielle , dont le commence-
ment aura lieu à 9 h. 40 m. ct la tin à midi.

Au moment de sa phase la plus grande,
le soleil sera occulté d'environ les trois di-
xièmes de son diamètre. Le premier contact
des deux astres, autrement dit Je point où Ja
lune viendra toucher le bord du soleil , sera
tout près du pôle nord de cet astre.

Dans la nuit du 5 au 6 octobre , des mal-
faiteurs ont tenté de s'introduire dans la
cure de Hauteville , en essayant d'enfoncer
ies portes. Heureusemeut que leurs efforts
ont échoué. Le revolver de M. le Rd. curé,
en face duquel ils se sont trouvés, les a dé-
cidés à prendre le large.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettres de Paris.

(CoiTespo;ie«7ance particulière de la Liberté.)

Paris, 7 octobre.
Jo me suis empressé, hier , do démentir la

nouvelle relative à une prétendue insurrec-
tion dans l'armée carliste et à un attentat
contro le roi CharleB VII. Les inventeurs
do ce mensonge Bont obligés eux-mêmes de
convenir qu'ils ont trompé le public. Co ma-
tin , le correspondant carliste à Paris a reçu
deuxdé pêches officielles de l'amiral Vîgnalefc ,
ministre des affaires étrangères du Roi
signées le 4 à Estella. — Sa Majesté était
en parfaite santé et prêt à commoncer de
vi goureuses opérations contro les républi-
cains. Ces deux dépêches constatent une fois
de plus , l'enthousiasme indescriptible de
l'armée royale.

Inutile d'ajoutor , comme je vous l'ai écrit ,
hier, que le roi étant à Estella le 4, ne pou-
vait matériellement ôtre à Durango lo 5,
commo l'affirment les lettres et les journaux
de Santander, cités avec trop do complai-
aanco par l'Agence Havas.

Les malles do France pour l'Espagne ct
do l'Espagne pour la Franoe arrêtées pen-
dant quatro jours , par lo mauvais temps,
sont arrivées à destination.

Tous les jours des chefs , officiers ou sol-
dats du gouvernement do M. le du c de la Torre
passent dans l'armée carliste. Parmi les der-
nières défections des généraux nous citerons :

Mogrovejo , Havanora , Roaly-Reina.
Rappelons par ordre alphabétique lea

noms de lours camarades qui so sont doja
illustrés dans les camps carlistes.

Alemany, Alvarez , Benavidès , Berriz , Dor-
regaray, Fortun, Freixas, Lizarraga , Lozano ,
Mendari , Miestre , Oliver, Pater o, Planas,
Vignalot , Yaldi.

Quant au nombro dea chefs ot officiers , il
est si considérable qae l'ospace noua man-
querait pour les nommer.

Bref , les meilleurs généraux et officiers
do l'aneienno arméo do dona Isabelle ont

uno infâme manœuvre de Bourse , comme
voua pouvez en juger par l'extrait suivant
du bulletin financier d'un journal officieux ,
la Presse, d'hier soir ; voici ce qu'elle disait :
« Les honneurs du marché sont aujourd'hui
pour los valeurs espagnoles , « et cela grâce à
la nouvelle qui réjouit tous les cœurs de la
corbeille et du j 'érietyle, la nouvelle d' une
blessure grave qu'aurait reçue don Carlos. »

Ainsi, la nouvelle d'un crime a suffit ,
d'après la Presse, pour réfouir tous les cœurs
de lu corbeille et du p éristyle , à la Bourse do
Paris 1

Les journaux de la coalition des gauches
sontheaucoup moins fiers aujourd'hui au sujet
des élections pour les conseils généraux. Les
chiffres connus donnent 815 nominations
pour lea conservateurs et 496 pour la coali-
tion des gauches.

H y a tout lieu do croire qu'après lea scru-
tins do ballotage , lea radicaux perdront la
majorité dans l'Ardèche, l'Audo , le Gard et
la Gironde. La campagne électorale a été
très-vivement et brillamment menée à Privas,
dans l'Echo de l'Ardèche , par M. Honri Di-
ebard , contre les radicaux qui ont été radi-
calement battus. M. Henri Dichard a eu la
bonno idée de rééditer les articles publiés ,
pendant la commune, par le Réveil de l'Ar-
dèche , organe des radicaux , articles très-vio-
lents contro l'assemblée nationale et contre
M. Thiers , aujourd'hui l'allié du radicalisme.
Il eat bon de ne pas oublier que leB feuilles
radicales des départements n'ont paa ceesé
d'être , en 1871, les complices delà communo.

Home. — Dimanche dans l'après-midi ,
deux jeunes gens sont entrés dans l'église do
la Minerve , le cigare à la boucho.

On célébrait à ce moment-là la fôte de
Notre-Dame du saint Rosaire. De nombreux
fidèles étaient dans l'église. Plusieurs d'entro-
rux ont fait aussitôt observer à ces deux
esprits forts qu'ils devaient éteindro leurs
cigares. Ponr toute réponse ils ont reçu des
injures. L'un des jeunes gens en question ,
armé d'un bâton , a ajouté IOB voies do fait
aux réponses insultantes. Alors un tumulte
indescriptible a éclaté ; lea fidèles fuyaient
de tous côtéB. La cérémonie religieuse a été
interrompue jusqu 'à ce que l'ordre ait pu
être rétabli.

Un tel fait est inqualifiable. Il va sana
dire que les journaux révolutionnaires lo pa-
raphrasent à lour façon et que lo fisc lee
laisse faire I

La Cap itale en donne une courte narra-
tion ou plutôt parle du tumulte , mais ne
parle point de l'acte abominable de ces pro-
fanateurs du saint liou.

Prusse. — La Gazette de l'Allemagne
du Nord dit , en rectifiant Jes renseignements
des journaux étrangers, que la poursuile ju-
diciaire commencée contre le comte d'Arnim
n'a pas pour objet des lettres particulières ,
mais des documents officiels dont le nombre
s'élève à cent environ , et dont quelques-uns
ont été rendus.

Quant à la question de savoir si d'autres
faits encore que la disparition de ces docu-
ments sont mis à la charge du comte d'Ar-
nim , elle n 'est pas du domaine de la discus-
sion publique.

La Chambre du Conseil du tribunal de la
ville de Berlin a rejeté la requête du comle
d'Arnim, demandant sa mise en liberté.

Suivant la Poste, les documents dont il
s'agit dans l'affaire du comle d'Arnim se
rangent daus trois catégories :

1" Pièces qui concernent la nomination du
comle d'Arnim comme ambassadeur, son
traitement et sa situation de fortune. Ces
documents-là n'étaient pas compris dans les
objets de la perquisition domiciliaire.

_ " Pièces que le comte d Arnim désirait
conserver pour servir à sa justification per-
sonnelle el qu 'il a refusé de livrer , bien qu 'il
ait déclaré les avoir en sa possession. '

8° Pièces (les plus nombreuses) d'uue na-
ture confidentielle qui manquaient dans les
archives àc l'ambassade h l'entrée en fonc-
tions du prince de Hohenlohe , el sur le sort
desquelles le comte d'Arnim n dil ne pou-
voir donner de renseignements.

Tous ces documents sont munis de nu-
méros de rappel.

— Plusieurs journaux confirment que ie
comte d'Arnim a été arrêté pour avoir
soustrait des documents importants appar-
tenant à l'Etat. L'arrestation a eu lieu de la
manière suivante :

Trois fonctionnaires de la justice crimi-
nelle de Berlin , deux fonctionnaires du tribu-
nal civil et deux fonctionnaires du ministère
des affaires étrangères se présentèrent di-

mnrclc el adrssées au comte d'Arnim alors
qu 'il remplissait lesfonclionsd' anibassadeur.

M. d'Arnim déclara qu 'il ne se croyait pas
obli gé de rendre les lettres en question , parce
que c'étaient des lettres particulières du
prince de Bismarck. On procéda alors a une
perquisition , pendant laquelle lu maison fut
rigoureusement surveillée. Celle perquisition
n'eut aucun résultat. On présenta ensuite au
comte d'Arnim l'ordre d' arrestation lancé
conlre lui par le tribunal civil de Berlin , et
fut oniidiiit à la maison d'arrêt de celte ville.

Une autre perquisition a eu lieu dimanche
dans l'après-midi au domicile que le comte
d'Arnim possède à Berlin ; mais les recher-
ches y ont élé également infructueuses.

Une troisième perquisition a été en outre
opérée hier matin chez le lils du comle d'Ar-
nim ,ofllcier aux dragons de la garde à Ber-
lin , par deux fonctionnaires de la justice
criminelle ; cette perquisition n'a pas eu non
plus de résultat.

La famille du comte, s'appuyaul sur les
certificats des médecins , qui attestent le mau-
vais étut de santé de M. d'Arnim , essaye
d'obtenir sa mise eu liberté provisoire.

Le tribunal n 'a encore pris aucune résolu-
tion touchant la demande d'élargissement
formulée en faveur du comte d'Arnim pat
Mme d'Arnim el sa belle-mère , quioutoffer l
de déposer entre les mains dc l'autorité ln
caution qui serait jugée nécessaire.

— La Gazette de l Allemagne du _ \ord
dément les bruits mentionnés par plusieurs
journaux , que M. de Bismark appuierait une
restauration alplionsiste en Espagne et que
l'empereur d'Allemagne aspirerait au pro-
tectorat des îles Soulou.

Le Correspondant do Hambourg annonce
que les commandants de l'Albatros et du
Nautilus ont reçu de l'autorité compétente
une lettre de félicitations pour l'attitude
prise dans l'affaire de Guelaria. On assure
qu 'il a été simultanément adressé non-seu-
lement à ces deux commandants , mais eucore
aux agents dip lomatiques allemands en Es-
pagne , de nouvelles instructions leur recom-
mandant une attitude modérée, conforme
à la politique de non-intervention qu 'on en-
tend suivre à l'égard dc l'Espagne.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIES.
(Service spécial).

NEW-YORK, 7 octobre.
Il est officiel que les blancs de l'Elat d'Ala-

bama sont résolus à empêcher les nègres de
voler, si ce n'est comme le veut le Ligue des
blancs.

Des blancs eu armes parcourent l'Elut
pour intimider les noirs.

PARIS, 8 oclobre.
On assure que l'empereur Guillaume a élé

fort étonné dimanche eu apprenant l'arres-
tation du comte d'Arnim.

La comtesse d'Arnim a obtenu aujourd'hui
unc audience de l'empereur.

Le Journal do Paris dit que , parmi les
lettres que M. de Bismark réclame, il s'en
trouve plusieurs écrites à M. d'Arnim , après
le 24 mai , le blâmant de son empressement
ù demander que la Prusse reconnut le ma-
réchal de Mac-Mahon.

PARIS, 8 octobre.
L'envoyé espagnol à Paris a remis hier ou

aujourd'hui uu gouvernement français une
nouvelle noie concernant les renforts reçus
par les carlistes sur la frontière française.

La convention relative à la délimitation
des diocèses d'Alsace ct de Lorraine a été
signée hier un ministère des affaires étran-
gères par les commissaires français el alle-
mands.

Les diocèses de Metz et de Strasbourg
passent sous la juridiction immédiate du
pape.

La Pairie croit savoir que l'Angleterre et
la Russie voulaient neutraliser le Danemark
afin de prévenir les projets attribués à la
Prusse, mais le Danemark aurait déclaré
qu 'il n 'accepterait sa neutralisation quo si
le Schleswig du Nord lui était restitué.

LONDRES, 8 otobre (soir).
Le Globe dil qu 'une dépêche de Shangaï

annonce que la guerre est déclarée enlre la
Chine cl le Japon.

DAUMSTAM', 8 octobre.
La Chambre des députés a adopté les pro-

jets de loi concernant les ordres religieux el
les congrégations, cl l 'imposition des églises
ou communautés religieuses. 

M. SOOSSENS, rédacteur .
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dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté 
u'Ami du peup le 
Offres ct demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung . . . . .. .

Caisse u amortissement
de la dette publique.

L'émission, des Obligations du Trésor
ayant été déclarée close par la Direction
dea Finances , la Caisse d'amortissement
informe le public que l'on peut encore
souscrire des Obligations de cet établisse-
ment aux conditions précédentes , à savoir :

a) Des obligations à ii ans , avec intérêt
k 4 et 3/4 "f a au pair.

U) Des obligations à 10 ans , intérêt à
4 et 3/4 % à 98 %.

Le montant de ces obligations est arrondi
par cent francs.

Le Directeur,
C 1478 F Jos. GRIVEI

A T  nTTTPD "" domaine d environ
Xj UUJllIV 44 poses, situé rière

io territoire de Ménières , district de la
Broyé. Le fermier sortant ayant parfaite-
ment cultivé le domaine , les terres se
trouvent duns un très-bon étal. Ses bâti-
ments d'exp loitation sont vastes et ne lais-
sent rien à désirer; la fontaine de la ferme
esl intarissable. L'entrée en jouissance est
f ixée au 22 février prochain. S'adresser au
propriétaire , Monsieur François Cormin-
bœuf , à Ménières. (C 1474 F)

BONNE D'ENFANTS.
Une famille catholi que de Munich offre

une place de bonne d'enfants à une jeune
personne catholique de la Suisse française.
Conditions: excellente conduite , bonne édu-
cation et quelques connaissances des occu-
pations d'un ménage.

Adresse chez M. Al phonse COMTE, à Fri-
hourg ; joindre HO cent, en timbres-poste , et
indi quer le numéro C 1480 F

A T  nTTTP 'D P>'és de Fribourg, un
JjU U HiXIf DOMAINE de

30 poses. Adresse chez M. Alphonse COMTE,
à Frihourg ; joindre 50 cent, en timbres-
poste, et indi quer le numéro C 1409 F.

prrriTr A T A VENDRE
L/JLLJIl V iiJLl Un bon cheval de voilure.

Adresse chez M. Alphonse COMTE , à Fri -
bourg ; joindre 50 cent, cn timbres-poste , et
indiquer lc N° 1471.

PENSIONNAT ET EXTERNAT
<le M. Muet «lu Pavillon

Chemin du Mail, IG, Genève.
Cours classiques complets , cours de fran-

çais pour le commerce. — Préparation au
baccalauréat.

Rentrée des classes, 10 oclobre prochain.
C1384 F

ftFI l l l ' I l l i ini l l '  une bonne cuiHiiiièr©UII UlllluIIUl |)0m. ,me ,-aini|le (,e quel.
ques personnes habitant Alger. Inutile de
se présen 1er sans recommandations.

Adresse chez M. Alphonse COMTE,, à Fri-
bourg ; joindre 80 cent, en timpres-poste ct
indiquer le N" C 1419 F.

Une niai-ion suisse qui fuit particu-
lièrement eu étoffes el rubans de soie, ve-
lours , etc., cherche un représentant qui con-
naisse la clienlèle dc la Suisse romand e et
qui visite quelquefois par an celte contrée.

Adresse chez M. Alphonse COMTE , à Fri-hourg ; joindre 50 cent, en timbres-posle etindiquer le W G 1429 \ .
On «lemanuc un monsieur d uncertain Age pour diriger un com-merce facile, avec de bons appointements-

une garantie de quel ques mille rrancs est
exi gée. De bons renseignements sont indis-
pensables.

Adresse chez M. Alphonse COMTE; à Fri-
bourg ; l'oindre 80 cent, cn timbres-poste et
indiquer le N° C 1421 F.

Prix de la ligne
ou de non espace

§_J^Tî___ _̂_^:
CEHT. CENT. OENT.;

15 20 25
' 13 20 28

10 10 40
15 15 15
15 20 25

ON DEMANDE ¦MLSns
une sommelière. On exige dc bons certifi-
cats.

i Adresse chez M. Alphouse COMTE à Fri-
bourg ; joindre 50 cent, en timbre-poste cl
indiquer Jo N" C 1411 F.

M 
bon pivoteur d'échappements cy-
lindres trouverait immédiatement de

l'ouvrage régulier et très-lucralif daus les
pièces 18 lignes.

Adresse chez M. Al phonse COMTE , à Fri-
bourg, joindre 50 cent, en timbres poste el
indiquer le numéro C 1435 F.

Â 
Porrentruy, de bons planteurs
d'échappements trouveraient de l'ou-

vrage suivi el lucratif à luire à domicile . On
demande également de bons pivote.irs

Adresse chez M. Al phonse COMTE, à Fri-
bourg, joindre 50 cent, en timbres poste et
indiquer le N° C 1441 F.

A T  nTTrP'R immédiatement , rue de
J JUUJ-JX II Lausanne , une chambre

non meublée. M. Alphonse COMTE esl chargé
de traiter. (C 1375 F)

f\1Vr DEMANDE pour St-Martin un bon
l/JLi dégrossisseur pour or.

Adresse chez M. Alphonse COMTE à Fri-
bourg ; joindre 50 cent , en timbre-poste el
indiquer le N" C 1451 F.

Ite ji iiiu'H ix'isoiiiiis adroites,
intelligentes et robustes connaissant , soit
la tresse des pailles soit la couture du
chapeau , trouveraient uu emploi chez M.
Antoine COMTE à Fribourg (C 1448 F)

ATTENTION
A- l'occasion de la Toussaint on trouve

un joli choix dc monuments et croix funé-
raires à des prix très-modérés , clic/. F. Tor-
riani , marbrier, rue de Bouleyres , à Bulle.

(C 1446 F)

A T  fflTTP'R pour un 1)elit ménage
JjU U lili» de personnes tranquil-

les , un appartement situé au haut de la
Grand 'Rue , ayant vue sur la place de
riIotel-dc-Ville , ct composé dc quatre cham-
bres, cabinet de toilelle , cuisine; le lout sui-
le même pallier , et réparé à neuf. On pour-
rail y entrer de suite.

S'adresser en dite maison , Grand'lluc, nu-
méro 62. (C 1458 F)

A louer à Vevey, dans l' une des rues les
plus fréquentées , un beau magasin neuf avec
un immense arrière-magasin pouvant servir
d'atelier ou de réduit à marchandises. On
pourrait y joindre une excellente cave non
meublée.

Adresse chez M. Al phonse COMTE à Fri-
bourg; joindre 50 cent, en timbre-poste et
indiquer le N" t .aa F .

Un homme de toute moralité cherche
une place dc magasinier ou con-
cierge. Les meilleures références sonl
à disposition. Adresser les offres à M. Al-
phonse COM ïV-:, à Fribourg. (C 1-M.i F)

HTM niPTrU M * a vendre un lu-
U1N UIJC IUIl pidaire en très-bon
état, et un tour à polir , neuf.

Adresse chez M. Alphonse COMTE , à Fri-
bourg ; joindre 50 cent, en timbres-poste et
indiquer le N° C 1415 F.

Un jeune homme d'environ 25 nus dé-
sire trouver en Suisse ou à l'élranger une
place de JPi'ecep-fceiu." pour ensei-
gner le français à de petils enfants catho-
liques ou d'homme cie compa-S-me. Adresser les offres à AI. AlphonseCOMTE k Fribourg ,-c &Q F)

Avantagea aux négociants ©t agents d'affaires. Pour le prix do vint?'
francs par an , ou de douze francs pnr semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberlé , l'Ami du Peuple et les Offres et demandai
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaqi,e
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUB LES ABONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeiler.
ou aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuit*
«le ît lignes d'annonces par semaine daus chacun de ces quatre jon'''
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubln*
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d' employés, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement . Si l'annonce dépasse 8 lignes, •'
surplus esl compté au tant général ci-dessus

L'AIiunnach catholique «le la Suisse
française de 1875 vient de paraître. —
Dépôt ù Fribourg chez M" la veuve Meyll ,
libraire et M. Borel , libraire. La douzaine ù
2 fr. 25 et sur 12 douzaines la 18™° gratis

(C 1464 F

Â TrFTVTnU F à bas prix un cer-
V lllN JJJAJil lain nombre de fe-

nêtres encadrées en bois de chêne, ainsi que
deux fours pour potager en calclles.

S'adresser à M. Et. COMTE, notaire , Grand'
Rue, 12, à Fribourg. (C 1468 F)

_ remettre à Vevey gj $L£
ain de chaussures bien assorti.

Adresse chez M. Al phonse COMTE à Fri-
bourg: joindre 50 cent. cn limbre-poste et
indiquer le N" C 1457 l .

k Yp.||<,]i »u ** très-bas prix une volière/t H I I U l i . contenant une quantité d'oi-
seaux de différentes espèces, plus de jeunes
chiens petite race Stuarl. S'adresser au por-
tier de l'hôtel des Merciers. (G 1472 F)

M 
jeune ouvrier maréchal tes-
sinois , très-recommandé, et qui a tra-

vaillé deux ans dans cet état , cherche de l'ou-
vrage chez un maître catholique et capable
de la Suisse française.

Adresse chez M. Alphonse COMTE, à Fri -
bourg; joindre 50 cent, en timbres-poste , et
indiquer le numéro 1440.

COIMPAGNIE r>XJ PIIŒN1X

HOUILLES ET COKES
On demande des représentants en Suisse

pour la vente de ces produits.
Adresse chez M. Alp honse COMTE , à Fri-

bourg ; joindre 50 cent, en timbres-poste el
indiquer le N" C 1427 F.

CAOUTCHOUC & GUTTA - PERCHA
MENIER

6, Hue d'Eng-liien, à Paris.
Courroies en Caoutchouc pour transmissions , Clapets, Rondelle»?.
Cordes, Joints pour eau et vapeur , on feuilles ou découpés sur modèles. .-n.
Boulets pour soupapes de pompes, Cercles pour poulie de scies à rubans et pour «̂

dage de roues. fl ,Anneaux, Feuilles et Plaques de toutes qualités et dimensions. — Pièces J»»0
lées, Bôndelles-Tainpons pour chemins de fer. « g.

Tapis pleins et découpés , Tuyaux pour eau , gaz , vapeur , pour aspiration et ref°u
ment à toutes pressions. i_

Tuyaux brevetés pour Pompes k incendie , adoptés exclusivement par los corps
Sapeurs-Pompiers de Paris, Lyon , Rouen, Alger, Vienne, etc.

Articles en Ciutta pour Acides.
Fils ct Câbles télégraphiques, souterrains ot sous-marin. (c 1433 F).

FILATURE DE CHANVRE, DE LIN & D'ETOUPEf
llirschthal, près Aarau (II 512° '''

IME SCHXfDMESR *fc WIÏJLY
Cet établissement se recommande aussi pour celle année pour Hier à façon. ijj
On accepte du chanvre , du lin et des étoupes , par n 'importe quelles quantités et .

envois peuvent nous êlre expédiés directement ou par nos agents ci-dessous. Nos fil 8 8
en bonne renommée et des échantillons sout à la disposition sur demande.
(C 1410 F) Lcs agents: Pierre OiiEnsoN, à Fribourg ; Ed. ROFENEU, k Estavayer-

Compagnie des chemins de Fer
S U I S S E  O C C I D E N T A L E;

AVÎS
== . e de9

L'Administration du chemin de fer met au concours l'entreprise du camionag (j 0li-
marchandises entre la gare de Romont et la ville et vice-vorsa. Les personnes im __\ je
nées d'entreprendre ce service , sonl invitées à adresser leurs soumissions. au Plu

^c0 àf ,
15 oclobre prochain , à M. le chef do gare de Romont , qui leur donnera connais se' -.^n)
conditions. (C 1470 F) (u w

Pharmacies de famille
POUR __ VILLE ET LA CASirAGNE

ateliers. Chantiers, Usines, Mairies, Ecole*
Fermes, .ele.

Médaille de vermeil. Médaille de bron#
— (C 1248 f l

COMPOSITION :
Teinture d'arnica , eau de mélisse , étl»6'

rectifié, extrait de Saturne , ammoniaÇ" 6'
alcool camp hré, eau sédative , acide phéniq ue'
baume de Commandeur , glycérine, vioa'Br
anglais , alun en poudre , camphre en PoU'
dre, magnésie calcinée, laudanum de Syde"*
ham , chloroforme dentaire , cartouche Pal'*
sèment , pilules écossaises, pilules de sullaj *
de quinine , grumeaux d'aloes, pastilles a8
calomel , calomcl , ipécacuanha , émét'9 0

^rhubarbe en poudre , S. N. de bismuth» . 8*0.*
ratlrap, bahàes entoile, litiïetas d'An?'eier •'
baudruche gommée , pierre infernale » z '
seaux , lancette , pince à pansement , *"'
aiguilles , épingles.
La notice qui accompagne nos Pharmacie

de famille esl envoyée franco aux PÈr'
sonnes qui en font la demande.

4 modèles a 2©, 40, 60 et 80 «•
f PRIX NET — ENVOI FRAHCOj

B R U L U R E S
Mention honorable, Exposition de Lyon. ""

médaille d. argent , Exposition du Bav^:
— Médaille d'argent, Société industrie'11
d'Elbeuf(U novembre 1872).
L'HUILE JOSEPH est employée avec su?

ces dans un grand nombre d' usines, nota»»
ment:  raffineries , brasseries, fabrique8 "8.
produits chimiques ou métallurgiques et to"
établissement , eu un mot, possédant un pcf'
sonnel nombreux exposé aux atteintes <**
feu. Son emploi calme instantanément '
douleur et assure une guérison rapide. .

Le flacon. G fr.; le demi-flacon , 3 fr. »z.


